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REPORTAGE REPORTAGE INFORMAZIONE

Le Service de la Croix-Rouge dépérit

On recherche
désespérément: infirmières
en uniforme

Croix-rouge. Or, seules 53 femmes sont
effectivement incorporées dans ce
détachement.
On retrouve la même proportion
(faible) sur le plan suisse: sur les 7800
femmes exerçant une profession dans le
domaine de la santé, seules 2400 sont
incorporées, soit le 30 pour cent. 800
autres appartiennent aux réserves du
SCR. Elles ne peuvent pas faire de
service pour le moment, du fait qu'un
hôpital civil ou des obligations familiales
les retiennent en urgence.

Les infirmières sont de moins en moins
nombreuses à s'annoncer pour accomplir
un service militaire volontaire. Les effectifs
actuels ne permettraient de faire fonctionner

les hôpitaux militaires que partiellement

en temps de guerre. C'est pourquoi le
Service de la Croix-Rouge (SCR) fait
actuellement une campagne publicitaire en vue
de recruter de nouvelles infirmières.

Il y a juste 125 ans que la Croix-Rouge
a été fondée à Genève, en 1863, à
l'initiative d'Henri Dunant, à la suite de la
bataille de Solferino, dans le nord de
l'Italie, lors de laquelle des milliers de
soldats étaient morts des suites de leurs

Reportage illustré de Franz Auf der Maur, Berne

blessures, parce qu'à l'époque, les
armées ne possédaient pas de services
sanitaires efficaces.
En Suisse, pays pacifique s'il en est, la
Croix-Rouge est connue actuellement
surtout pour ses activités civiles telles
que les campagnes de don du sang ou
les cours de «baby-sitter». Cependant
le Service de la Croix-Rouge reste le
cœur de cette institution, puisque c'est
ce service qui assure la pérennité de
l'idée fondamentale d'Henri Dunant.
En effet, incorporés aux groupes d'hôpital

de l'armée, les détachements d'hôpital

de la Croix-rouge sont indispensables

au fonctionnement desdits hôpitaux.

Seules des femmes servent dans le SCR,
principalement en qualité d'infirmières
mais également en tant que spécialistes,

comme on en trouve dans les hôpitaux,

à savoir: assistantes en radiologie,

laborantines, pharmaciennes... et
même sages-femmes, car en cas de
guerre, les hôpitaux militaires ne font
plus de distinction entre victimes civiles

et militaires.

Ambiance familière et collégiale
Margrit Hugentobler, capitaine de la
Croix-rouge et enseignante à Zurich,
est chef du détachement d'hôpital du
groupe d'hôpital 71, en sa qualité de
commandante de compagnie, partant
elle est responsable de l'engagement du
personnel soignant. Elle réunit autour
d'elle uniquement un petit groupe pour
les cours de répétition, pas plus d'une
douzaine de femmes. L'ambiance y est
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Une femme médecin de la Croix-rouge au chevet d'un malade: sans engagement volontaire, il n'est pas
possible de faire fonctionner le Service sanitaire coordonné, qui s'occupe également de la population
civile.

en conséquence familière et collégiale.
Toutes les consentes se tutoient, qu'elles

soient capitaine ou soldâtes. Selon
la planification, Madame Hugentobler
pourrait conduire une armée de 187
personnes à l'engagement. Tel est en
effet le chiffre des effectifs réglementaires

d'un détachement d'hôpital de la

La concurrence de la protection civile
Dans de telles conditions, en cas de
guerre ou de catastrophe, les soins
seraient-ils encore garantis dans les
hôpitaux militaires? «On ne pourra le
vérifier qu'au moment ou cela arrivera»
répond le capitaine Hugentobler. «Les
effectifs actuels permettront certaine-
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ment d'en garantir une exploitation
partielle. Ce qui est important, c'est
que les cadres soient là, et qu'ils soient
préparés à leur tâche». A la question de
savoir quelle est la raison principale du
manque de personnel du SCR, Madame
Hugentobler répond: «Il s'agit là bel et
bien d'une question psychologique. Qui
sont les infirmières? Fréquemment des
jeunes femmes que leurs conditions
sociales amènent à adopter une attitude
critique à l'égard d'une organisation
comme l'armée». On pourrait discerner
d'autres causes tenant à des questions
d'organisation. Ainsi, la protection
civile a aussi besoin de personnel
soignant (c'est celui précisément dont
manque la SCR) et, compte tenu de la
pénurie actuelle d'infirmières, les hôpitaux

civiles n'acceptent pas volontiers
que l'on débauche leurs collaboratrices.

A cela s'ajoute d'une manière
très générale, que les femmes ont de
nombreuses obligations familiales. Dès
lors si elles exercent une profession,
elles ne peuvent pas se libérer aussi
aisément que les hommes pour le service
militaire.

Contre l'esprit du temps
On peut, à n'en pas douter, imputer
également à l'esprit du temps l'hémor¬

ragie dont souffre le SCR. C'est ce que
relève, non sans une certaine résignation,

le dr Roland Pickel, Médecin-chef
de la Croix-rouge, en déclarant que les
gens sont moins disposés à se mettre au
service du bien commun, lorsque la
recherche de leur épanouissement se
conjugue avec la lassitude de l'Etat.
D'ailleurs cet esprit du temps ne souffle
pas que contre le SCR. En effet, le Service

féminin de l'armée (le SFA,
anciennement SCF) connaît également
une diminution du nombre des inscriptions,

en dépit d'une campagne de
recrutement dont le coût dépasse le million

de francs. Mais pour le SCR,
l'hémorragie menace d'atteindre un point
critique. Chaque année, pour 50
nouvelles consentes, qui accomplissent
leur école de recrues de deux semaines
à la caserne de Moudon (VD), ce sont
plus de 200 femmes qui quittent le Service

de la Croix-rouge: en moyenne, 85

atteignent l'âge limite (50 ans pour les
soldâtes et 55 ans pour les officiers) et
140 démissionnent par anticipation,
pour des motifs familiaux, professionnels

ou pour raison de santé.
Il faudrait bien sûr que l'on rétablisse
progressivement un équilibre entre les
départs et les arrivées. Parmi les
femmes qui quittent actuellement le

SCR, nombreuses sont celles qui
avaient été enrôlées avant 1974, plus ou
moins par une contrainte de bonne
augure (à l'époque, les écoles d'infirmières

reconnues par la Croix-rouge
devaient mettre leurs nouvelles diplômées

à disposition), mais qui ne sont
jamais entrées en service. Celles qui
s'inscrivent aujourd'hui le font
volontairement et s'engagent pleinement.

A l'adresse des amateurs également
Depuis quelque temps déjà, on a lancé
une campagne de propagande auprès
du public, afin de recruter davantage
de volontaires pour le SCR. Y sont
bienvenues, non seulement les
personnes de la profession mais encore les
amatrices, qui ont assimilé des
connaissances fondamentales dans les
soins infirmiers, par exemple, lors d'un
cours de la Croix-rouge suisse. Les
femmes intéressées peuvent se procurer
une documentation expliquant les
possibilités d'activités au sein du Service
de la Croix-rouge (tél. 031 67 27 06). En
effet, nul ne devrait s'annoncer en se
fondant sur une conception fausse de ce
service.
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